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Ce soir une nouvelle montre en 
argent dorée sera donnée au pro
priétaire d’un billet d’entrée, et 
demain soir un magnifique huilier. 
Le billet d’entrée n’est que de dix 
centins, et il y aura musique ma
gnifique.

Mercredi soir commenceront les 
élections.

On nous dit qu’une troisième 
élection s’organise actuellement. 
Elle serait sous le patronage des 
demoiselles, pouj savoir lequel des 
deux clubs ou du ‘-Frontenac” ou 
du “Canadien” est le plus populaire. 
Une montre en or serait alors of
ferte au président du club gagnant.

On dit aussi que le club “ Le Ca
nadien ” a cette fois-ci de grandes 
chances de succès.

toute attente, les honorables MM. 
Biake et Joly brillaient par leur 
absence. Les seuls orateurs de mar
que étaient l’honorable M. Laurier 
et Mercier.

L’assemblée se composait d’un 
millier de cultivateurs du district 
qui ne se sont guère montrés en
thousiastes en applaudissant les 
billevesées des orateurs.

Au banquet qui 
soirée, il n’y avait que 150 person
nes.

LE CANADA7
Décidément, je me retire du com

merce. Tout le stock 
en dessous du prix coûtant.

LOUIS F, RICHAUD, au petit ma- 
gagasin, 176 Rue Dalliousie, -entre 
les rues St André el Water.
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On rapporte plusieurs cas d’inso
lation arrivés à Montréal dans la 
journée de samedi.

Une compagnie manufacturière 
de la Rivière du Loup (en bas) se 
propose d’établir une fabrique de 
papier à cet endroit.

Le gouverneur général 
mille sont partis samedi, de Québec, 
par le Druid, pour un voyage à 
Tadousac et autres places d’eau.

Une dépêche Australienne an
nonce la défaite du rameur cana 
dieu Hanlan par le rameur austra
lien Beech.

Monseigneur Lynch a publié une 
lettre pastorale dénonçant la franc- 
maçonnerie.

Dernièrement un nommé Honoré 
Clermont s’est tué en tombant d’un 
échafaud à la salle d’exercice actu
ellement en voie de construction, à 
Montréal. La veuve de ce malheu
reux vient d’intenter une action en 
dommages contre les contracteurs 
au montant de $5,000 basée sur le 
fait qu’à l’enquête du coroner il a 
été prouvé que l’échafaudage en 
question était mauvais.

Son Honneur le juge Caron pré
viendra les parties, jeudi prochain, 
du jour on il prononcera le juge
ment sur la contestation d’élection 
de Lévis.
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QUESTIONS DU JOUR 3 fS
a eu lieu dans la

et sa fa-UNE BONNE CHARGE
enôcaL

Malgré l’annonce du Slur, il n’a 
pas été présenté de bourse à M. 
Mercier, il est probable que la 
souscription que l’on représentait 
être de S 12,000 était illusoire. Dans 
tous les cas, il n’en a pas été soufflé 
un mot.

Le Grip est un journal humoris- 
* tique publié à Toronto, et dont les 

tendances sont plutôt libérales que 
conseï vatrices.

On ne peut nier cependant que 
très souvent il lui arrive de mon 
tier beaucoup d’indépendance, et 
toujours ses caricatures sont faites 
de main de maître. M. Bengough 
peint une situation en quelques 
coups de crayon.

Sa dernière caricature se rap
porte aux abaques récentes du 
Giobe contre la politique nationale. 
Le Globe avait osé dire que le tra
vail avait cessé dans un grand 
nombre de manufactures. Le ré 
dacteur du Globe est représenté sur 
lé Gripy avec un bâton à la main 
venant de frapper sur deux ou trois 
ruches d’abeilles représentant les 
manufactures du pays.

Les ruches n’étaient pas déser
tées comme le Globe le croyait. Les 
abeilles en sortent en nombreux 
essaims et pourchassent ce pauvre 
rédacteur qui ne sait de quel côté 
se sauver. C’est une véritable 
averse représentant très bien les 
dénégations que les fabricants du 
pays n’ont pas tardé \ apporter aux 
assertions du Globe.

Dans un coin du tableau, on voit 
M. Blake. Les abeilles le jugeant 
complice avec le rédacteur du 
Globe se lancent aussi vers lui et 
le piquent de leur aiguillon. M. 
Blake se cache la tête avec ses 
mains et se défend de son mieux, 
pendant qu’il adresse ces mots au 
rédacteur du Globe : “ Qu'aviez- 
vous besoin d’aller les attaquer; 
vous voyez bien qu'elles sont en
core pleines de vie...”

iccrau public d'Ottawa 
Toute commande qu’ou 
Prix très modérés. On ^ 

3RBTLLARD3 sont à la 
! funéraires fournis sur ipriétaire.

v T PETITES NOTES
NOYADE DE DEUX FRERES

M. Théophile Lavasseur a aban
donné la rédaction du Canadien et 
de l’Evènement.

La commission sur ies Chinois a 
terminé ses travaux dans ia Colom
bie. L’honorable M. Chapleau s’en 
revient à Ottawa.

L’honorable sénateur F. X. A. 
Trudel a aussi pris une action de 
$25,000 contre la Pairie, pour avoir 
répété après le Mande q1 e le séna 
leur avait frauduleusement vendu 
125,000 de parts de la banque Ville- 
Marie.

Après M. Mercier, la commission 
royale a examiné M. Langelier à 
propos de l’affaire des $5,000 et s’est 
ensuite ajournée an 2 septembre, 
afin de prendre le témoignage de 
M. Benjamin Trivjel, empêché par 
là maladie de comparaître mainte
nant.

Hier matin, vers onze heures, 
deux jeunes gens âgés respective 
meut de dix-sept et vingt-et-un ans, 
nommés Brown, dont la mère qui 
est veuve demeure sur la rue 
Elgin, se sont noyés au pied des 
écluses du canal Rideau, dans les 
circonstances suivantes :

Ils dartaient tous deux de leur 
demeure vers les dix heures pour 
aller se baigner. Rendus sur les 
bords de la rivière Ottawa, le plus 
jeune se déshabilla et se jeta à 
l’eau. A peine le plus \ieux avait- 
il eu le temps de se déshabiller 
qu’il entendit son frère appeler à 
son secours, les crampes l’avaient 
saisi ; il se jeta immédiatement au 
secours de son frère qui se trouvait 
à vingt verges du rivage Ce der
nier revenait à la surface de l’eau 
pour la dernière fois, et saisissant 
son frère par un bras il l’entraina 
avec lui et tous deux disparurent 
sous l’eau.

La nouvelle de ce triste accident 
se répandit de suite dans les envi
ron. On fit des recherches et on 
retrouva les deux cadivres à quatre 
heures de l’après-midi à environ 
quatre verges "de l’endroit où ils 
avaient disparus.

Les cadavres ont été transportés 
à la résidence de leur mère.

L’endroit où cet accident a eu 
lieu est le rendez-vous des jeunes 
gens qui vont s’y baigner au risque 
de se noyer ; le courant y est très 
fort et les remous sont dangereux. 
Tous les ans nous avons à enregis
trer à cet endroit plusieurs acci
dents de ce genre ; il y a quelques 
mois à peine le fils de l’évêque 
anglican Lewis s’y noyait.

La scène qui s’est passée lorsque 
les deux cadavres sont rentrés dans 
la maison de madame Brown n’a 
pas besoin d’être racontée. Ou 
peut se faire une idée de la dou
leur de celte mère infortunée qui 
n’avait que ces deux fils pour sou
tien, ses deux autres enfants étant 
plus jeunes.

Le plus vieux des deux noyés 
iravailiait sur une ferme non loin 
d’Utlawa, et le plus jeune était 
employé chez MM Bryson et Gra 
ban., marchands, rue Sparks.

L1 way Bail) de chaque 
le sud du Manitoba, à gHAPEAUX TOWN FMI
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LE
Nous venons d’ouvrir deux caisse» de 

chapeaux venant de MM. Towhuml & Gie., 
chapollie s de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.

faite aux acheté rs qu, 
accordée à fie certaine! 
>ns d’établissement ou Nvaiit acheté pour une valeur de 

813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

2S c/s DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

R. J. DEVLIN.EUROPE

La guerre est définitivement dé
clarée entre la Chine et la France. 
La France a rejeté la médiation des 
autres puissances et la Chine re
fuse de payer l’indemnité de guerre. 
La bataille ne tardera pas à s’en
gager entre les vaisseaux de guerre 
des deux pays.

A Campoita, 13 cas de choléra; 
Castlenuevo, 3 ; Sermezzana, 2 ; 
Parma, 3 ; Seborgo, 2 ; Villefrance

Un bulletin du choléra pour au
jourd’hui : Pyrenees, 2 ; Hérault, 
12 ; Aude, 5 ; Gard, 3 ; Vaucluse, 
t ; Basses Alps, 2. Dans un village 
de 37 habitants seulement, il y a eu 
dans une nuit 20 cas, dont cinq 
fatals. A Marseille 16 morts.
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Montréal, MoaL

. obtenir des informa- 
T A VI SI I, comm issaire Il a été entendu, entre les expo 

de bestiaux et le sous-comité
G. UN SEUL PRIX

BBÏSDA, «BAllAM & Cle.,
152 et 154, rue Sparks.

sants
de l’exposition qui s’ouvrira à Mont 
réal le 5 septembre, que le bétail 
sera sur le terrain dès vendredi, le 
premier jour de l’exposition, mais 
les exposants seront libres de re
prendre le bétail le vendredi sui
vant à midi.

Pour l’avenir, le comité se 
pose d’agir en sorte que le bétail ne 
soit pa=, le dimanche, sur le terrain 
de l’exposition, ce qui est une source 
d’eunms et de dépenses considéra
bles.

lWATER,
Secretaire.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 
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Une certaine somme d'a 
vée en ville ces jours dern: 
à ce journal.

FERMETURE A BONNE HEURE
L’ASSOMPTION A LA BASI

LIQUE MM. les marchanda de la basse ville dont 
les noms suivent, ont décidé de fermer leu 
magasins à huit heurt s précises, samedis 
exceptés, à partir de lundi prochain jus
qu'au 1er Janvier prochain. Les acheteurs 
sont respectueusement priés de faire leurs 
achats avant cette heure :

J. L. Richard, J. M. Désilets, R. M. 
McMorran, A. D. Richard, Leblanc et Le- 
may, Noel et Chevrier, H. H. Pigeon et Cie, 
P. H. Chabot, J. M. Quinn, J. L. Beaudry, 
Elliot et Hamilton, A. C. Larose, Pigeon, 

Cie.

dis Arrangement# «Veto commen
çant Lundi, 11 Aont 1884.

3- $ 1

A TRAVERS LES JOURNAUX! Cette fête a été célébrée avec 
grande pompe, hier, à la basiliq 
M. l’abbé Tanguay a chanté la 
messe, et Monseigneur d’Ottawa 
assistait au trône. Le chœur Ste 
Cécile a chanté avec un plein succès 
la messe à deux voix de l’abbé 
Villatel. Les soli ont été rendus 
par MM. Beaudry, Martineau, 
Brousseau, Cadotte et Drapeau. A 
l’office du soir, M. Beaudry a chanté 

magnifique Ave Maria. Quelques 
instrumentistes avaient, bien voulu 
prêter leurs concours pour rehaus
ser l’éclat de la fête.

M. Alfred Côté est un jeune vio- 
loniste plein d’avenir, et il inter
prète correctement les auteurs qu’il 
étudie.

M. Honoré Tassé est maitre de 
instrument favori—le violon ; 

il a une exécution remplie d’entrain 
et de charme.

M Pierre Grant, corne'.iste, est 
tellement maître de son instrument 
qu’il triomphe facilement des diffi
cultés de transposition à première 
vue.

lie.

UQuelques journaux de Québec 
ayant annoncé que sir Hector Lan 
gevin et l’honorable M. Caron 
avaient convoqué un caucus des 
députés conservateurs à Fraser- 
ville, où se trouve sir John A. Mac
donald, afin de discuter la question 
île la ligne courte, le Courrier du 
Canada dément cette rumeur.

L’Hon. M. Caron a simplement 
invité, dit-il, à un pique-nique privé 
auquel assistera sir John, outre un 
certain nombre de députés, plu
sieurs de ses amis personnels.

Quant à sir Hector Langjvin, il 
est arrivé same 11 à Uttawa, et L 
en repart ce soir pour le Nord 
Ouest.

Le Petit Journal, de Québec, par
lant de son côté de cetts réunion, 
dit :
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Arrive à Ottawa. 25
;

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.Avis au Publiclu
L’HISTOIRE SE RÉPÈTE

Et peut-être que dans un avenir 
éloigné quand les temps auront 
vieilli et se seront mus d’un pas lent 
et sûr jusqu’au corridor de l’éter
nité, quand les accessoires et les 
applications qui rendent mainte
nant la vie insuportable, seront ou 
bliés, lis peuples seront heureux 
de faire de nouveau la découverte 
du “ Putnam’s Painless Corn Ex
tractor” le grand et seul remède 
sûr du présent siècle. Il est sans 
rival quant à l’efficacité et sans 
douleur dans son action, certain 
dans tous Us cas et cependant par
faitement inofeiisil à’ous les autres 
parties du corps. Sa perte serait 
sûrement grandement ressentie 
dans les temps à venir que sa valeur 
est actuellement appréciée par tous 

Succès complet, hier soir, pour de nos jours. Essayez le “ Putnam’s 
l’ouverture du bazar Ste Anne. Painless Corn Extractor sur et 
Cinq cents personnes présentes. La san8 danger. N. G. Poison et cie., 
montre en argent a été gagnée par propriétaires à Kingston, Ont 
M. A. Tremblay, numéro 18, rue 
Dalhousie. Le corps de musique 
Ste Anne et l’orchestre Tassé ont 
fait de très belle musique. Vers 8 En cette ville, le 17 août, Madame G. 
heures, il y a eu grand banquet Choumard> ir- un garçon, 
présidé par M. le curé Prud’homme.

Les nombreux YÎpHpujsdu bazar, 
hier soir, ne tjrisleiu pas d’éloges

:ndre Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawu, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :

M. Joseph Arsenault, 
annonc/r au public d’Ottawa qu'il a loué 
de M. John Kenntdy l'étal No. 7. et qu’il 
continuera, comme par le passé, à donner 
ample satisfaction à ses pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault tiendra constam
ment dea viandes fraîches, salées et fumées 

tes aortes. Prix modérés.
' isite eat sollicitée.

JOSEPH ARSENAULT.

bouche
vec maison, situé 
.tinea- , à trois arpenta 
?rand chemin. Condi- 
S’adresser à JOHNNY 
,e Gatineau.

AITITt?E3LÏÆ2son
SOUS LES AUSPICES *T Aü PROFIT DE

lm L’ASSOCIATION CATHOLIQUE L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr, à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégant sur les trains du 
du jour. Chars dortou o somptueux sur !es 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville et le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo chemin do fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

WÊT 42 BUE ELGIN.-
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintenda n t-général ; 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président,

deDe Secours Mutuels
Section 29, d’Ottawa

'E 54 ANS Une

14 août 1884 ls

ixi R M. Philias Boulet, l’organiste de 
la basilique, sait bien saisir le sen 
liment leligicux de-, œuvres qu’il 
exécute; c’est le secret du succès 
pour ceux q ù se livrent à l’élude 
de la musique d’eglise.

Par les trains réguliers des chemins d*) fer 
CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 

TRONC ouïes BATEAUX de la 
COMPAGNIE du RICHELIEU

XVa sans dire que celte réunion, 
dans la circonstance, a toute la 
portée d’un évènement politique.

L’opinion publique s’agite, en 
eflet, et tandis que les chefs libe
raux organisent des démonstrations 
dans Ontario et le Manitoba, il est 
de bonne guerre pour les conser
vateurs de concentrer leurs efforts 
en vue d’une bataille prochaine 
dont les conséquences peuvent être 
d’une gravité qui n’échappe à per 
sonne.

I

Ifilsamique ^ DEPART

LE 18 & 19 AOUT •:o:-t Nous venons de receveur le 
pins bel a##ortiment 

de toiles peinte# et doree# 
pour fenetre# qui ait 

Ja tais ete Importe en Canada

i>(> WNS, AU BAZAR COURANT.
Montreal et Retour 9 2.50 

5.00 
12.50

de CINQUANTE 
reconnu comme leété Quebec 

Chlcontiml do
do

BILLETS BONS POUR 15 JOURSOux, la Coque- 
w le* maladie* 
►union#. JACOB ERRATT.BILLETS pour 30 JOURS 

«1.00 Extra.Voici ce qu’on lit dans le Mail de 
Toronto au.sujet de la manifesta
tion libérale de Rougemont :

La grande démonstration libérale 
de Rougemont parait avoir été un 
désappointement général. Contre

NAISSANCE MAGASIN PILAIS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

Billets en vente parIX

il►0 la Bouteille. M. Chas Desiardins,
BUREAUXi

Fall live de l’hôtel Rneeell, rne 
Npark#, Ottawa.

F, et par
DACIER, Ottawa. f N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
L’eau de la rivière Ottawa baisse 

rapidement depuis quelques jours.lan

it
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LE CANADA

'I KM01GNAGR CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la sur. 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «lw • 
leurs furent appelés, mais ne paient 
mettre mou bras à sou état naturel. Aj r» t 
121 jours de sou lira, i eus atroces, j’ai la: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient, tellement 
contractés que je ne p.uvais plus que pim 
mon bras à ung e droit. Les neris j a 
raissaienl être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy ' et le l’aiuu ., 
mais sans aucun elïet marqué. Moi : 
avions une petite quantité de votre ai inc. 
et liniment d’huile. C’est le remède qui i. 
donné les meilleurs résuh «ts. Je m 'a 
trouvé que dans une pha"m cie et en i-el“ 

aux pharm-.

; I’applii] 
de l'alcool e*

quantité, et ayant dema' 
ciens poimpioi 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils,. ru • 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” I.s ont >-té tellemoi.i sa
tisfaits le mon témoignage que lepuisus 
en ont acheté et en ont vendu ries ;uaL 
Ides. Mais comme je ne pouvais allé..du: 
vu que l’on panait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur u.ot 
bras et détendre les nei ls. J’ai préhue 
vous écrire immédiatement pour vous -u 
mander de menvoyer six bouteilles, «*■.« t 
avant que la seconde lut épuisée, les r.< i ù 
étaient détendus et je pouvais me sor.i 
île mon bras avéc lucilité et sans doulOLt 

Permettez moi de vous dire que „ü'.i 
nous servons habituellement dô votre a:- 
nica et liniment d’huile comme remèr 
pour les brûlures, écorchures, entoisc . 
maux de reins et en générai pour io.il* 
les maladies externes et cela av 
meilleures résultats qu’aucun remède i c 
peut donner. Mon médecin donne sou eu 
tière approbation -i ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. U. Goohuk,

Pembroke, N. il.

ils ne garmiienl

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faite Te 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna u.i s« i 
lagement immedia., et maintenant .-u. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse. "**

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont”éa..
En vente chez C. <>. Dacier, rue Sussex 

Ottawa.

&V

J

CONTRAT DE MALLE
DES soumission- cachetées, adressées au 
aitre général des Postes, seront reçues à 
V- iva jusqu'à raidi, vendredi 29ème jour 

d'Août 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, pour un contrat devant cou 
vrir une période de quatre années, 3 fois la 
semaine, aller et retour, entre Dunrobin ei 
South March, à commencer le 1er joui 
d’Octobre prochain, 

nsport
ne voiture co 
te à Dunrobin

devra sc faire à cheval ou 
nvena le, via le Bureau 
en allant et par la route

dans un 
de post
directe en retournant.

Le départ des malles aura lieu de South 
March, tous les mardis, jeudis et samedi ~ 
aussitôt que possible après l’arrivé de . 
malle d'Ottawa, le tiajet à March aller et 
retour devra se faire dans l'espace de 3;; 
d’he ires.

Des avis imprimés contenant de plus am
ples informations au sujet des conditions

la

Su duscontrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s'adressant aux bureaux de Poste d 
Dunrobin, March, South March, ou au 
reau de poste du soussigné.

C

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes,^

Bureau de l’Insp 
des Postes, Ott 

26 Juille 1ectcur 

11884

GRAND
Magasin «le Meubles

DE

gu vet-ila;e.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N't. 530, Rue Sl'SSi X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Churn 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. 

ic soin, par 
étents, et à

Le tout exécuté ave des ouvrier

DES PRIX TRES fcOOEBÊS.
1er Oct. 1883 la

18 Août 1884

iOUA ivDE NOUVELLE MANUFACTURE I.A PROTECTION SANS EU ALE

bijouteries 1st if; ihzf;
Manufacturier

-(ET)—

MARCHAND de CHAUS,URES
EN GROS ET EN DÉTAIL

FS7IL!
'fEXPOSITION! §CA AD4 LE I188 i-MONTREAL-1884 Bloc de 'Hotel Bussell, nie Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d<
• M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
; il exécutera sous le plus court délai toutJ 
i co i mande telle que bagues. Boucles d’O 
: reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sol! ici tco.

XDu !i au 7,v Septembre,
1‘HKMIKKl

$25,000.00 de FUIMES:
y, LES 1AGRICULTURE ET INDUSTRIE COIN UES RUES

Caillou, aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s voir à sis nombreuses 
tiques et au public d'Ottawa et de se 
virons en généra nu’il a acheté et 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

i Sussex par M, Selby Lee pour la

C. H. DOUCET,Magnifique terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du même mois, et sera ou
verte jusau’à 10 heures du soir chaque jour.

Billets ù prix réduits offerts par toutes 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s’adresser 
aux soiusignés.

S. C. STEVENSON,
. GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
4 août—lm 7G rue St Gabriel, Montréal

l SuitPropriétaire
2 fév 81

—Quand ?
—Dans qnelqn 
La jolie tête bl 

sa. Le front ét 
les yeux illuminé 

—Eh bien, m 
Portugais, en c 
joueurs de son re 

Ceux-ci restait 
—Messieurs, i 

pousssut au mil 
dss billets qu’il 1 
ter, je mets la 
mille francs. Fait 

—Banco, dit le 
garin.

Et d’une mail 
jeta sur la table 
mille francs.

Le comte de R 
cartes. Il y eut 
de voix scmblabl

1
lFABRICATION DES CHAUSSU ES

M. I. Dazé désiiæ attirer l’attention du 
public sur ce quDibit :

Le personnel de l'établissement est san 
contredi le p us complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p 
mière classe.
TOUTE GOMMANT E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dins les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
Ita^Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TU RE avant d’acheter aille

?

Wm
Poudres de Condition d'Alexander

JtOlîl.KS POÜRIm KOONIWN
KT AV7RKS

MK II KIUNES <; Kl, BU R Et-
POUR LES

Aoknt a Ottawa <J. STRATTON. 
Coins des rues üalhousie et Saint-Patrick.

a.b. McDonald
ENCANTEIR DE LA REINE

acampagne fe- ;
;tte MANUFAO

IZAIE DAZE,
Propriétaire.MAECHAHD

i16 mai 84
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célé

brés -Ians tout le Canada pour leui 
efficacité ii! so trouvent que chez M. ( . 
STRATTON, le mets donc le public 01. 
garde contre les contrefaçons.

TAWS, TAPIS He.

MAISON DE TAPIS
Commission

No. 16 RUE ELGIN
re.

—Monsieur de 
■froidement Joaé, 
du.

Le jeune homn 
de fureur et recul 
sur ses jambes, 
livide, se plaqui 
rouges violacées.

—C’est la ci 
qu’il gagne ! ex 
joueurs.

—C’est vrai, n 
qua José ; mais il 
tonnant à cela ; 
des cartes.

Tranquillemen 
ment, il ramassa 1 
de banque qui 

” table et mis le toi 
chcs. Puis, il se 

jflrlk. „ _ —Je passe la i 
Il se fit un moi 

et-vient autour di 
*■ * un des joueurs pr

le Portugais ver 
Lo jeu continua.

Don José s’élc 
vert. Les yeux 
d’une vingtaine 
étaient braqués si 
mes étaient ém 

v belle Charlotte i
| pose langoureuse

Il est vieux, i 
peut même dire 
mais il doit être i 

■ M. de Montgan 
i sé sur un siège

du salon. La têt 
I sa poitrine, il pai

dans de sombrei 
'Portugais alla s'ai 
lui.

—Eh bien, moi 
dit-il, je vous ava 

Le jeune homi 
quement la tête.

—Ah ! c’est vi 
me parliez, je croi 

—Oui, comte, j 
sé la parole.

—Je n’ai pas 
Que m’avez-vous 

—.Que vous a 
ne pas suivre le 
vous ai donné.

—Permettez, m 
gas, j’ai eu tort 01 
cela dépend de vi 
miennes.

—Ceci ressemb 
me, je ne comprei 

—Vous ne pou
les sont mes intei

Bureau de Poste, etc, , w^rdT?*'
A WINNIPEG, Manitoba. ' * ' _n me plaisai

Les plans et devis peuvent être tus au I rharifces du iftn b
département des Travaux Publics, Ottawa, i - VUdUCLo U U jeu, u
et au bureau du préposé aux travaux de la JbW» vaises.
f81raC„e;,^fci^S)nàrrtir de LÜNDI- TT -Certeinemen

Les soumissionnaires devront se rappeler Core Ce droit. Mi
,eVo=r^lridmtre;ateJt; \ l > a ses caprices, mo 

les soumissionnaires mômes. r , te. et VOUS devez 1
i j’« vluk8d:u

l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux mettre a 1 BON de
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
sonmission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne corn- i 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. La , 
chèque sera remis à ceux dont les soumis* L L 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la, IB
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre, W

' i1

T. ALEXANDER
N. B.—-On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT <fc FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qncen, ouest.

D'OTTAWA.
éy*n* le oins grand assort iment, les 

’enta "’aVvirs, et 1 s plus bas prix en I
a?lies Enfants du Dr Goto

Ce sirop est prépa 
x rée avec l’approDa- 

tion des professeur 
hyVi de l’E oie de Méde 
ZvA\ cine m de Chirm- 

Montréal 
i: F • ulté de Médeci 
à1» de l’Universit 
li.1u Collège Victo

av -pHtâ. ÆÆfiHsÉiria-
Le sirop des en 

/cfilTliï/ijjfJ fan ta est supérieu.
à toutes les prépa 

xjU wy' rations caiman to
x------------' offertes aux

pour conserver la santé de 
il peut être donné avec H pli 

nde confiance aux enfants dans les cai 
Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 

ion douloureuse, insomnie, Tom. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Uodkkkk p 
n’eu achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGalE,

fait
AU CLERGE

ornwt nmm mm lir’îss. irelarts, Rideaux,
s™

CoruUlicv, Pôïew, Garuitureé' 
et M en Isles «le fouie sorte.

Toute espèces d’ornemeuts d’église, tels que 
VASES, à la tMAISON DE TAPIS D’OTTAWS

148 Une SIM KKft.

SHOOLBBËD et Cie.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

. t ENCENSOIRS 
* CHANDELIERS,

El autres ornements d’autels.
Calicefi H Ci Boires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

■3
4i

Ottawa, 17 Déc. 1883. la
---------- *

de famille 
enfants ; 
gra I

vants : 
Dentit;

Unis
J. F. GARR.OW,

170, RUE SPARKS
Ottawa. 29 ianvier 188:L

PRIX,

Chimiste.
iluLtl

lala. 1#83
D ORION & DELORME . 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
SPRUCINE

Une des meilleures prépa* 
rations offertes jusuc. :c 
au public, pour le soûla*, 
ment immédiat et la gm 
rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de V it- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 vi 
50c la bouteille.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Porlraifa,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks f 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

y*

B. K.McGAl.K, Cbimisti 
Montré*

L B. TAOKIMRYR

KNCANTEl'R, COUüTIEit

marchand
A

Commission
m

la

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALfl

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pulmian qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
renflent directement à Halifax, ot ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts r ccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
«le navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à toui les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUS SPARKS ^Pour les meilleures ferronneries à bon mâ
ché, allez chez

McDougall & cuznlj
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

(Enface’de.T H otelj llussehj 
07 7.1 WA.

L ...R: s;GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.CHAl DIEltES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

..u soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour Bureau de Poste, etc. 
Winnipeg, Manitoba.” seront reçues à ce 
bureau jusqu’au MARDI, 2 Septembie pro
chain, inclusivement, pour la construction

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la
L’expérience, la persévérence le 

comptant et l’énergie.

DOIVENT L’EItlPORTER
Importateurs et Exportateurs

Ti cuveront avantageux île se servir de 
c tic ro ne, vu qu’elle est la p 
et tue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drecl est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Inlercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe venant 
ou e.. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sir la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

T A GRANDE VENTE DE MODE - 
Y-À D'ÉTÉ se continuera pour quelques

sont aussijours seulement, chez

A. WOODCOCK.
E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

CHAPEAUX NUS 4 GARNIS es.L
L’HOMME MODISTE.

Un sourire amc 
vres du jeune hoi 

—C’est conven 
avec aigreqr, je 
écouté, et j’ai p 
perdu. Depuis 
vous ai rencontr 

, mière fois, la fon 
est si favorable, r

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
J.J BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 

$2.75. Voyet les au numéro E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’<)uest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

39 Rue Snarks,
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon oeuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

J.D. PÜTT1NGBR,
Surintendant général H. ENNIS, 

Secrétaire.Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1t>64.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884.

KIDNEY WORTCLOTURE DE LA RETRAITE 
DES JEUNES FILLES.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines inédici 
uales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sjiit pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Hier matin, lernier jour de la 
retraite des jeunes lilies de la pa
roisse Notre-Dame, prêchée par M. 
l’abbe J. O. Routhier, V. G., plus de 
huit cents communiantes s’appro
chaient de la sainte t.ible.

A deux heures de l’après-midi 
avait lieu la clôture dans la cha
pelle de la basilique ; l’autel était 
orné de ses parures les plus belles 
et la chapelle était richement dé
corée.

Pendant la retraite, un chœur 
nombreux de jeunes filles a fait de 
très beau chant ; l’orgue était tenu 
par Dlle Morency.

Après le sermon de clôture, prê
ché par M. le Grand Vicaire, il y a 

salut, solennel, Te Deum et béné
diction solennelle du Saint Sacre 
ment.

Dile Josephine Richard a chanté 
un très b 1 Ave Maria en musique, 
et quelques membre du chœu Ste- 
Cécile ont aussi prêté leurs con
cours pour le chaut du Te Deum.

Apres la cérémonie religieuse, 
Dlle Josephine Martineau a lu au 
directeur de la retraite l’adresse 
suivante, et Lille C. Rochon lui 
présenta un magnifique bouquet.
A Monsieur Vabbc Routhier, V. G.,

Cher et vénéré Monsieur,—A l’is
sue de la belle et fructueuse retraite 
que nous venons de faire sous votre 
sage direction, laissez nous vous 
offrir notre vive, profonde et sincère 
reconnaissance pour les utiles con
seils que vous nous avez donnés, 
les belles et saintes pensées, les sen 
timents élévés et pieux dont vous 
avez 
cœurs.
et convaincue, vous nous avez fait 
voir la hideuse laideur du vice et 
les charmes et la beauté de la 
vertu, ce gage et cette espérance du 
bonheur. C’est avec effusion que 
nous vous remercions, bien cher et 
dévoué père, eu exprimant l’espoir 
de persévérer dans les bonnes et 
saintes résolutions que nous avons 
prises, et que nous r-archeroits 
dans le sentier de la ' rtu, seule 
voie qui mène au ciel e que vous 
nous avez si bien tracée.

Nous prions notre mêle chérie, 
la Bienheureuse Vierge Marie, 
d’exaucer les vœux que nous for-, 
muions aujourd’hui pour la conser) 
vallon de votre précieuse santé etV 
votre bonheur ici-bas, en attendiyip (f 
celui du ciel que vous aurez si jfien c

eu

EST-CE BIEN LE CAS i 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier 
et II F MacCarty, Ottawa.

rempli nos esprits et nos 
Par votre parole ardente

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup «le plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. - dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.
, IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, aiivi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

mérite.”
M. .’abbé J. U. Routhier répondit 

en termes bien sentis à l’adresse, et 
la nombreuse assemblée se dispersa 
enchantée des belles oaroles d’en
couragement et des bons conseils 
que leur avait donnés le zélé prédi
cateur. «

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou do nu sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces loin 
lures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein ! 
tare qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

m m

CONTRAT DES MALL S
g

Lej maître général des postes^ recevra à 
Ottawa jusqu’au vendredi 29 août 1884 des 
soumissions cachetées pour le transport des 
malles de Sa Majesté, ' ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro
chain, six fois par semaines, aller et retour, 
entre March sud et la station du chemin de 
ter de Stittsvi le. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 
des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 
Huntley et Stitteville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les. diman
ches exceptés, à une heure 
permettre au courrier de 
station «lu chemin de fer 
temps pour faire le raccordement avec le 
train de la malle pour Ottawa passant 
une heure de Vaprès-midi.

L-ï départ du burau de poste de Stittsville 
aura lieu aussitôt que possible après l’arri
vée du dit train et l'arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui-

OPPOSITION
LA V1K DU COMMERCE

Je vends mes mon tr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

propice pour 
rendre a la 
Stittsville _de

vantes.
Des avis imprimés contenant de plus am

ples informations au sujet des conditions du 
contrat proposé peuvent 6tri 

de soumissioi
en s’adressant au bureaux de Poste 
March Sud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Stittsville, ou au bureau de poste du sous

11. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

es vus, et des 
ns peuvent être obten

L’établissement «le Tailleur 
Broadway, m rue Sparks.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes. 

Bureau de l’Inspecteur j 
des Postes, Ottawa.

30 Juillet 1884.M. P. G. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de Fiance, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Iajs meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

JE. VLZIIVA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN

Aasortlmt-nt complet de Bagnes. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PR IX
Ouvrage fait à ordre tous le plus cour 

délai à des prix modérée.
AGENT pour la célèbre montre ^ aitl ♦.

B. VEZ11TA,
Porte voisine «In .VARIETY le Al l„

1er dec,

ivif aux

1 an

t *

JOS. SENEGAL.
ENT&mtH.NEUR

BE POMPES FUNEBRES
COIN DES RITES

Y«>rk ut Halltousie,
< j TT A WA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conservi-r les corps en 
été, fourni gratis.

rr,
ilij

>s- &
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-- .... -
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LE CANADA, 18 Août 1884

f ON DEMANDEm’être contraire ; elle n’a plus 
été capricieuse, elle m’a été tout 
à fait hostile II semble qu’elle 
est soumise à vos ordres, et c’est 
à croire que vous êtes mon mau
vais génie.

—Continuez, monsieur de 
Montgarin, fit José d'un ton 
railleur, ne vous gênez pas, 
vous me dites des choses fort pi
quantes.

—En effet, c’est depuis quel
ques mois, depuis que je vous 
connais, que la mauvaises chan
ce me poursuit avec cet acharne
ment.

—Soit, mais ce n'est pas une 
raison pour me rendre responsa
ble.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OITAWt.

ON SANS EGALE FEUILLETON
Deux INSTITUTRICES pour enseigner i u 
village de Masham, comté d Ottawa. Pour 
plus amples information-- s'adresser à M. 
Ovide liélan 
bureau de 

13 août

MZE
facturier LE FILS ger, secrétaire des écoles, 

ite de Masham.
1834 II.

Ménagère Demandée
Hull, une menagùre bie 
bous gages seront payés.

29 juifi
* LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTIWf. ET MONTREAL.
L15 BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

(ET)— On demande, 230, rue Principale, 
u recommandée. DePREMIER*: PARTIE

(le CHAUSSURES
f TEN DÉTAIL

et 1883. 2s.

(lueMUoiiH VitalesLES TROISUliS RUES

et, de l’Egliae 
T A WA.

Demandez aux médecins les plus émi-

l)e n’importé, quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre mala He 
nerveuse, et pour donner un repos répara*

itirTOUS LES JOURS-®»
A 7 HE VUE S DU MATIN

—(o) —
TAUX de /’ASSAUT: pour MONTREE. :
première 

do
Seconde t'I

ISuite)
ir à so nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en
cra’il a acheté et rais 

s les machines du vaste 
?fois en opération sur la 
ielby Lee pour la

—Quand ?
—Dans quelques jours. 
La jolie tête blonde se

l,Uu houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

A'Iahmp, aller......................... 82.50
do aller et retour... 4.00redres

sa. Le front était rayonnant, 
les yeux illuminés.

—Eh bien, messieurs ? dit le 
Portugais, en enveloppant 1 s 
joueurs de son regard.

Ceux-ci restaient indécis.
—Messieurs, reprit José en 

pousssut au milieu de la table 
dss billets qu’il venait de comp
ter, je mets la banque à cinq 
mille francs. Faites le jeu.

—Banco, dit le comte de. Mont
garin.

Et d’une main convulsive, il 
jeta sur la table cinq billets de 
mille francs.

Le comte de Rogas tourna les 
cartes. Il y eut un bruissement 
de voix semblable à un murmu-

(
.......îplet «liw.-mlrv ,,nr l>H-

i H rrvfiilren flifiiiln tlf fri—Quelque chose me dit que 
vous avez uue influence fatale 
sur moi.

—Oh ! oh ! Pourtant, mon cher 
comte, il n’y a pas bien long
temps que j’ai le bonheur de 
vous connaître. En admettant 
que je sois aujourd'hui votre 
mauvais génie, comme vous le 
prétendez, vous en -vez eu un 
ou plusieurs autres avant moi. 
Voyons, parlons sérieusement, 
est-ce parce que j’ai cru devoir 
vous donner quelques conseils 
que vous n’avez pas suivis, que 
j’exerce sur vous une influence 
fatale.

—Je n’en sais rien. Mais pour
quoi êtes-vous attaché à mes pas 
comme une ombre ? Si je vais à 
mon cercle, je vous y trouve ; 
quand j’entre dans un salon, 
vous y êtes ; je vous rencontre 
aux Champs-Elysées, aux cour
ses, au café, sur les boulevards ; 
je vous retrouve au théâtre, de- 
jvant moi, derrièremoi ou à côté, 
vous êtes partout, partout, pour 
quoi cela, dites, pourquoi ?

—Allez-vous me faire un cri
me d’aimer à me trouver oùvous 
êtes ?

—Non, mais....
—Achevez.
—Votre persistance à me sui

vre partout comme un garde du 
corps a lieu de me surprendre. 
Je ne m’explique pas cela, j’y 
vois quelque chose d’étrange.

—N’y voyez, mon cher comte, 
que le grand intérêt que vous 
m’inspirez. Ne suis-je pas vo
tre ami ?

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le, meilleur et le seul remède 
sur leque[ ou puisse compter pour la gué- 
i ison ( e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu
lières aux femme a ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. *• Buchu."

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b.le, 
lièvre mulariale, sto.? ” et ils vous répon-

Mandralcou Darulelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

iDES CHAUS5U ES T 4.5!>
BILLETS VENDIS A BORD 

FRET transposé a bas prix
attirer l’attention duu

l'etablissement est san 
îplet de ce genre 

d'ouvriers de p

iulot zna»plus ample* 
lions s’aiitesser «a bureau 

île la eouipaKiiie, 
HUAI 1)E LA REINE30MMAN s E

6c et. expô-

f dm les Commandes
latériaux sont 
itie. Prix très 
EST SOLLICITÉE 
nds de la acampagne fe- 
visiier cette MANUFAC- 
eter ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

;e sera exécuté 
i le plus court C’est le bon moment

employés.
modérés. 1 J'OFFltE UN F

REDUCTION GENERALE
-----suit------

TOUS LES CHAPEAUX
El incorporés dans les Amers de Hou

blon, on obtient un produit d'une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a \ 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II.

t
actuellement Dépôt doua la plupart de» Pharmacia».V/

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

ouaccrsKHaK-jcncaacna 
TRÉSOR OE LA GORGE

Diplâma VHonneur

vas de maladieTAPIS fie. re.
—Monsieur de Montgarin, dit 

froidement Joaé, vous avez per
du.

Le jeune homme eut un geste 
de fureur et recula en chancelant 
sur ses jambes. Sur son visage 
livide, se plaquaient de taches 
rouges violacées.

—C’est la cinquième fois 
qu’il gagne ! exclamèrent les 
joueurs.

—C’est vrai, messieurs, répli
qua José ; mais il n’y a rien d’é- 
tonnant à cela ; c’est le hasard 
des cartes.

4 Tranquillement et correcte
ment, il ramassa l’or et les billets 

^ de banque qui étaient sur la 
' table et mis le tout dans ses po

ches. Puis, il se leva en disant: 
__—Je passe la main.

Il se fit un mouvement de va- 
et-vient autour de la table, puis 

’ J un des joueurs prit la table que 
le Portugais venait de quitter. 
Le jeu continua.

Don José s’éloigna du tapis 
vert. Les yeux flamboyants 
d’une vingtaine de femmes 
étaient braqués sur lui. Ces da
mes étaient émerveillées. La 
belle Charlotte avait pris une 
pose langoureuse.

Il est vieux, pensait-elle, on 
peut même dire qu’il est laid ; 
mais il doit être millionnaire !

• M. de Montgarin s’était affais
sé sur un siège dans un angle 
du salon. La tête penchée sur 
sa poitrine, il paraissait absorbé 
dans de sombres pensées. Le 

I 'Portugais alla s’asseoir à côté de 
lui.

IRf —Eh bien, monsieur le comte,
dit-il, je vous avais prévenu.

Le jeune homme releva brus
quement la tête.

—Ah ! c’est vous, fit-il ; vous 
me parliez, je crois.

—Oui, comte, je vous ai adres
sé la parole.

—Je n’ai pas bien entendu. 
Que m’avez-vous dit ?

—.Que vous avez eu tort de 
ne pas suivre le conseil que je 
vous ai donné.

—Permettez, monsieur de Ro
gas, j’ai eu tort ou j’ai eu raison; 
cela dépend de vos idées ou des 
miennes.

—Ceci ressemble à une énig
me, je ne comprends pas.

—Vous ne pouvez savoir quel
les sont mes intentions.

—Assurément. Alors vous
1 vouliez perdre ?
* r —Il me plaisait de courir les

chances du jeu, bonnes ou mau
vaises.

—Certainement, vous avez en
core ce droit. Mais la fortune 

| * a ses caprices, monsieur le com
te. et vous devez reconnaître que 
j’ai tenté plus d’une fois de vous 
mettre à l’abri de sês coups.

Un sourire amer crispa les lè
vres du jetme homme.

—.C'est convenu, répliqua-t-il 
avec aigreur, je ne vous ai pas 
écouté, et j’ai perdu, toujours 
perdu. Depuis le jour- où je 
vous ai rencontré pburda prêt 

, mière fois, la fortune qfli vous 
est si favorable, n’a pas cessé de

PREVOYANCEPASTILLES de A. GICQDELJ’ai aussi un assortiment complet do
Pardessus en Caautchonc, 

Parapluie*, etc.DE TAPIS a Au CHLORATE de POTASSE 
Le reoMe héroïque par exe- Il oce poureambaUre les 

Man* de Onrqs, ExUartlon #• Totx. 
Amygdalite, T qulumla, 

Aphlbw.r.ruop, Auglne, G mqrène le U 
Saltutlon mercantile. Scorbut,

contredit U

OU CANADA.“ Des patients 
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrhlgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée? par le,Rhuma- 
lismc.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions ! humaliques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette noti’F 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de* Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

riTTAWA. Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année i\ l’inspection du 
Gouvernement Provincial.H. L. COTEad assortiment, les

s bas prix en Iit 1 s plu

128, Rue Rideau CHLORATE dePOTASSElarts, Rideaux, BUREAU PRINCIPAL :

1G3 RUE ST JACOUES. 
MONTREAL.

■ 8*1 OC BtNTHOLktTl 
!.<* miJi.ile* Je ton* lei «n»

•J 'elles in. MM. les W Trtnuteau. Fuio±x. 
L Blachr. Pmthrz Hcruero*. Ixvnar q !u* y 
r Rourititt, Si. rue y. Fi.une i. eic.. ool *r>-
fc “un pÂir'.LU» Oicqurx wm le ««Khra 
k aient si. I- — *i ai *.t Ie |ÎT,i» le droitdeo.-niptei

; s'?.’ Èaœr*
*1 r.QT'r.lf ifilh1 Al .fllllntinrif. /rr(- 

Uil'o*. 'r» J iiiffpiJcm», .lu l hururue el du
/.<! .. J" n II 4 PÜ* « • II' "lf'1'i . il»

> /. ; ■■ ill. I .lee PASTILLKB GICQUEL.Ie
tie,t#i: rn- ,:.,i . 01 .-»i » u . ,.-u*<:.!« |h-i|! i or 

, n.- Vit- ' '■ ; -u- #• • ,-ouUi.oe ng'e.mpu. 
i ... - " ■ f - > ; - iwi i usage
!- »• PniiUr- «aiéiii* une leillio'itini iromé-

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

I
’«Jew, GarmitiineF 
<le toute sorte. J. B. AB I A L, DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssairc des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. II.
L. II. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturic 
John L. Haï ris, Ecr., M 

Ecr.

à la

t PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPIS D’OTTAWA
e SI»Aims.

!RED et Cie.

Vice
Présidents.TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
83. la m* i»-.>.- Kuefmm

j MUS. A. DIC.uLL, . i’ i i.r. 14.iwk.THIS ÎJj
"nODOijL, •!.: UxAÙ'XBDDd
icoîit'-tOiohen VEil. MURIN 4 C*. rfe-tA«\!iv.SUe*J ET DE VITRES, N. 11.oucton

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,

J. Guerin, Ecr., M. I).
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. ■i.

ïiééH^ Hon. Alex Lacoste, 0. II., M. C. lt., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictcur Médical.

M. Ariad se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille îni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER—Oh ! mon ami !
—Comte, est-ce que vous en 

doutez ?
Le jeune homme ne répondit

SENEGAL. “MNAUAFMErEPltKXEUn
i us surplus sont déposés dans le trésor 

provinc'al.
Pour imformations s'adresser àtS FUNIBRES pas. LA

José lui prit la main et, avec 
un grand accent de sincérité.

—Oui, je suis votre ami, et je 
puis ajouter votre meilleur ami, 
reprit-il ; en douter serait me 
faire une injure. Vous êtes dè 
ceux qui savent le mieux attirer 
la sympathie, mon cher Ludo
vic : votre première poignée de 
main l’a fait naître en moi et 
tout de suite, j’ai éprouvé pour 
vous une véritable amitié.

Le jeune homme le regarda 
fixement.

—Au fait, dit-il, je ne risque 
rien à vous croire.

—Ecoutez, Ludovic, remit Jo
sé. j’ai de l’expérience, j’ai vécu, 
je connais la vie : je n’agis plus 
et ne me laisse plus entraîner 
par enthousiasme ; toutes mes 
actions sont raisonnées ; à mon 
âge, l’amitié que donne un 
homme est toujours vraie. Vous 
pourriez me demander aussi 
pourquoi vous m’êtes sympathi
que, pourquoi je m’intéresse à 
vous. Je vous répondrais : par
ce que vous avez la jeunesse, 
l’ardeur et l’enthousiasme, ce 
que j’ai eu et que je n’ai plus. 
Je vous regarde en me disant : 
Autrefois, j’étais comme lui !

—Oui, vous me rappelez tout 
mon passé, quand je voyais s’ou
vrir devant moi l’avenir avec ses 
beaux et vastes horizons. Main
tenant, je chemine vers les té
nèbres, tandis que vous, mon 
cher comte, vous marchez en 
pleine lumière.

—Je vous le répète, l'amitié 
que j’ai pour vous est sincère. 
Tenez, mon cher Ludovic, pour 
vous, je suis capable de faire 
bien des choses.

—Il n’y a plus rien à faire 
pour moi, répondit le jeune 
homme en hochanila tête.

—Vous n’êtee pas _ 
reprit José ; quell# est donc la 
pensée qui vous obsède.

VOIE LA PLUS COURTELes propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

M. CIIAKI.EK Pli NC IIA ICI».

No, 76.* RUE SPARKS,
OTTAWA.

f DES RUES

Ilalliousic,
FA WA.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 9 Mai17 mars 1883 la
Et tous les points à l'est,I Aux inventeurs 

J. CoursoLLe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (T Inventu* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boù 

Agences et Correspondant* aux Etats» 
Unis, eu Angleterre et en France.

IL GLACIÈRE 
rvi-r les corps en MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Los Jours ’

TOLTES.SORTESsdHPrAlAICâBEREY CHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Raccordement à la gare Bonaventure, Je Mont
réal, aveoie chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

üt.UWJRTlEit

"HAND
A

nisdoii

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v's e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.VENDANT A 11!

Nov. 1883. les trains.'oir- B P.—Boite 68 
f'Av 1883

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Part uni

NOTRE ASSORTIMENT DE
Monlréal.d’Ottawa. 

4.50 |».iu.
Arïl?lCHEMISES POWELL GROVE HOTEL,set commissaire-priseur

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

TENU PARUE SPARKS Montréal. Arr. 5 Oltaw 
42.20 ]».m. 
8.00 p.m.

<!<•
8.4

l»r*t

CHARLES PICARD4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau av 
train direct pour Toronto et toute 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavt-nture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., Wnite Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tou» 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Montréal à 8.45 du 
avec l'express de nuit 

t New-York viâ Spring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 

p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.25 du

l’Hôtel J llusscH.) 
TA IV,4. RUE BANK
Sms COLS

A 15 Mluutes de Marche d’Ottawanm
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqncs. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

NTREPREÎIEURS. Statio
de

277, RUE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie

INS cachetées, adressées 
portant la suscription 
Bureau de Poste, etc., 

ja,” seront reçues à ce 
8.RDI, 2 Septembie pro- 
it, pour la construction

m-,
6.55 a.

5 mars, 1883 la

Poste, etc.,
*EG, Manitoba.
•is peuvent être v 
avaux Publics, Ottawa, A
sposé aux travaux de la 
peg, à partir de LUNDI, ^

1er .T*

NOUVEAU MAGASINI
Le

matin se ra 
venant de B- 
field, quittant Bostor 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

partant de 
iccorde 
oston ePEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET VE VECCKA1I >N 
,Vo. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

Voitiros pour Enfants
■Ires devront Be rappe 
is doivent être rai 
aprimées et signées par 
.s mômes, 
n doit être accompagnée 
nque accepté payable à 
•le Ministre des Travaux 
pour cent du prix de la 

chèqie sera confisqué si 
refuse de signer le c r 
i requis, ou s’il ne com- 
qu’il aura entrepris. Le 

i ceux dont les soumis- 
ité acceptées.
’engage à accepter ni la. 
ie des soumissions.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEtes fri - TENU PAR

Cages pour OiseauxET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. PHILBERTtf-\ 1 CUÏÏ iTXZ Itonavonture*! 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

^Propriétaire

billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» sont 
réglés d après l’heure du 7ûème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d'Ottawa.

D. C. LINSLEY,

M. GEO. PHILBERT. 
commande qne l’on voua 
Prix très modérés et ouvrage garac 

Les marchanda de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, BUE DALHOV8IE.

lt f6r 1894

E. 6. LAVERDÜREse^charge de tonte 
lui donner.I gai ce soir

nutea avec No. 96 Rue RIDEAU.
Gérant.;> (A suivre. )H. ENNIS, 

Secrétaire.
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

li-UX Publics, 
. 1884.

lan

/ yÉL^ .

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDr
Granules prép.irvs erse les Alcaloïdes et las Produits chimiques les plus pus. Ult qie : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïcimlne, DigiUliie, Merphlne, Qiutine, tillare de Calcina, et*.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Lo 8EDLITZ- CH A X tea VD est Incontestablement le produit le plu» beau 
et le plus uUlo do la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgaUf d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujette» aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc 

AA. CH. CHANTEAUD, PhtrmtcltN, Commtndtvr d'Itêbêtl» la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

So méfier des Contreflaçcme.
Dépôt Général : Si, rne des Francs-Bonrgeols, PARIS

Dépositaires à Québec: »r Ed. MORIN a C», PhtmadiB-ttlulsti, 114, rw Satit-Jm. •

Td&ûutkr^S^
(UitieuMuioL

ititntue, xuxA&Afy■

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commFeiiu«m

ont fait.
NonlTrez- vous <le maladie# des 

rognoiiN ?
“ Lo “ Kidney NVort” m’a ramcnéi pour 

ainsi dim, dus portes du tombeau, lorsque 
j’avais eK; condamné par troiao médecins 
éminents du Détroit.”

Al. W. Deveraux, Mechanic! Ionia, Mioh.
Vos nerf# sont-ll# aflhlblis T **

" Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Noulfres-von# de la 
Bright ?

“ Lo ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urino avait la consistance do la craie, 

mblnit à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

reaee

Souffrant de la diabfte T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède loplus 

;ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Sou tirez-v«n« de maladies du foie 7

‘‘ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Sou lirez-voun de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Souff rez-vous de mnlndlcs de# 

rognons 7
Le 11 Kidney Wort” m'a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement dos médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

tiurnl Hedges, Williamstown.West Va.
Souâfrez-vou# de la constipation 7
•’ Le *' Kidney Wort” facilite les évacua- 

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Koulfrez-vou# de la malaria 7

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
ut res remèdes dont j’uio jamais fait 
: dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
usage

Ele#-von# hi lieu?
“ lie “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
1e tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous de# liemorrholde# 7
" Le “ Kidney Wort ” m'a put ri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Uurst, Caissier M. Bank, Alycrtowu, Pa.

Etes-vous torture par le rhums* 
tlNine ?

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont malades 7
“Le "Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

R‘ - 90s voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite# u#age du

Le Purificateur du Sang.

à

KIDNEY-WORT
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Grande Vente à Sacrifice ABONNE!
t.

i’ayable d’avance, pai

EdL Hebdomanaire, p

------DE-------
I

PORCELAINES, VAISSELLE
'rr VERRERIE

Tout doit elre vendu au 
pour lew nouvelles marc 
viennent d’Europe.

prix contant ali» de l'aire place* 
h an dises d’automne qui nous

r.

LA S0CIÉTI

C. S. SHAW & Cio.,
Importateurs directs. LE CAOttawa, 21 Janvier 1884

:émom JULIEN, Ottawa et HullmTtiC ________ HI
Pompes Funèbres

A

Entrepreneur de J1 'QUESTION

LA QUESTION263 Rue D ALHOTJSIJB, Ottawa,
Les libéraux aj 

comme principal 
, la politique pr< 

celte politique ne 
meut l'ouvrier.

Aj les ouvriers, sous 
lecteur, gagnent i 
élevés, le coût de 1, 
élevé en proport! 
pays libre-échaog 
la protection ne pi 
à la classe ouvrièi 

Tel est leur argi 
tient pas devant le 

Le bureau de I; 
vrière de l’Etat 
vient de publier I 
grande enquête t 
nièremeut au po 
salaires payés au 
cet Etat et en Ang 
du coût de la vii 
pays. L'enquête e 
voir été favorable 
libre-échangistes.

Le bureau de 1; 
vrière a choisi pi 
vingi-quatre indus 
au Massachusett e 
'Dans chacune de c 
bureau a trouvé 
hebdomadaires p; 
du Massachusett 
moyenne de 75 poi 
payés dans les ni 
en Angleterre.

En ne comparai! 
les gages les plus t 
des deux pays, le : 
que le Massaclius 
encore de 48 pour 
parler plus clair 
dans le Massachm 
par jour, tandis q 
son confrère ne rei 

Maintenant quai 
vie, il est un peu p 
Massachusett qu’i 
mais seulement d 
Ainsi, ce qui coûte 
l'ouvrier en Anglel 
dans le Massacbusf 

L’ouvrier dans 
reçoit donc 75 cent 
jour que l’ouvrier 
et n’a à payer qu 
plus par jour pou 
Il peut économiser 
différence—58 cen 
ser assez vite un 
dépenser ce surpi 
ou amusements q 
peut se procurer en 

Les libéraux 
maintenant à crier 
protecteur ne favor 
ouvrière ? Notre 
plus prospère aujo 
temps du régime ( 
où les produits se 
lias prix sur nos 
aussi où les ouvris 

r(: d’ouvrage ou travâ 
quanta et soixante

-L’ëjtcursion de 
province de Québe 
Æfâ dans les1 £ 
vefle Angleterre, 
visiteront Lowell 
ainsi jjue Bôston t 

.De Québec à L 
Itiver le trajet s 
l'eiTté, et de ce d[e 

: Naw-Vork par .la
de steamers dite-Ac 

v Le départ se feh 
yiois prochain et l’i 

i «nviron puit jours.

Ci-devant, occupé par M. Joe. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur

'E JULIEN, propriétaire.demande. ALPHONS
3 mai—I an

I,A COMPAGNIE DU A

!ï 111 1pH
M fi

REGLEMENT DES TERRES
La coi. piignie cllr des v-rres dans la limite d’un mille (Railway B It) de chaque 

cô’.é du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, à

$2-50 PA F? ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de #1.25 a $3.50 par acre se a fuite aux acheté rs qui 
voudront cultiver: selon le prix payé i our les terres, elle sera accordée à de certaine 
conditions. La Compagnie offre ausi i des terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avai; 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à tntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptai la balance en cinq paie

ments annuels avec it térêt à six piur cent pur année j j.tbie d’avance.
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition tie lus euIVver recevront \ 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est lait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garantie ,>ar les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valu t au pair, avec l’intôré» 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Ban jue île Montréal, MOïiV 
réal, ou à aucune de ses agences

Four les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des infoi ma
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN McJ’A VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg. fi

Par ordre du Bureau,
CH A KEEN DK1NKM ATEK,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Pilules de Noix Longues ComposéesVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitrire qui se détacha 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige ai cnn 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

I>o McGALI
Recouvertes n

Pour la 
son certa
tontes les aflec» J 
lions bilieuse?| 
torpeur du foie^ 
maux de tôtCj 
in di gos lions 
étourdisseraemi 
et de toutes les 

-, vivais fonctionne»

*i 1 recommandée* Il 
mme étant un a u 3Ùrs et des plu? IJ 
caces remèdes uo.-.’i-t les maladies ply.a n 

haut mentionnées. Elles ne contiennent H 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif ■■ 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de n 
ces substances délétères qui pourraient c

dre préjudiciables à la santé des enfant*, ■ 
ou des personnes âgées. Les Pilules d*.' ■) 
Noix Lo.nquks Composées, de McGalk, son1 1U
préparées avec soin, avec un extrait col» là 
centré, tiré de la noix longue et combinr Va 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang pant 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K McGALE, Chimiste,
Montrée 

I»

garanti,
payment avant que lever 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant malaises causés par li
ment de l’estoma ..

Ces pilules son'HEYWOOD de Cie ,
19 Park Place, New York.

1 an.
et

remèdes vo..,:x »e 
ntionnôes. Elles

tant
effi1 juillet 1884

lilg
étant un puissant purg 
administré dans mimp 

ntiennent a

BASSIN DE RADOUB
COLOMBIE ANGLAISE

SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suecriptlon 
11 Soumission poui Bassin de Radoub, C. A.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l'achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub an Port Esqui

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A. 

Les soumissionnaires sont avertis que 
seront point prises en co 

les ne sont faites sur les formu- 
blancs devront être convena- 

mplis, et que si les prix sont fixés 
un des items inclus, et portent 

atnres.

DES

1883

A VENDRE
placement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea , à trois arpents 
de l’église, sur 1< grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr., Pol.it<; Gatineau.

7 juillet, 1881 lm

LA SANTEUN DEVOIR 
LA MALADIE M CRIME ! 
AMFJ, -

leurs offres ne 
dération si ell 
les, dont les 
blement re

Lira propres sign 
Un chèque de banque accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à i’o'dre 
île l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, doit accompagner chaque seuuiis 
laquelle somme sera confisqué-, si le sou
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l'ouvrage aux taux et termes mention
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque eoumission- 

re dont la soumission n'aura pas 
acceptée.

Le département 
moins, à accepter n 
des soumissions.

Par ordre.

xiTf!

MAI'
------DU------ <

Dr. BAXTER 
Le SEUL M)E VEGETAL

CONTRE LA é f |
yspepale, Perte d’AppetilJ L , 
Iiidlgealiou, (Jonatipatloii \ I 

abiluelle, Mal de Tele " 
etc., etc., etc.

r
été

ne s’engage pas, néan- 
i la plus basse ni aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire. I>

Ministère des Travaux Publics, t 
Ottawa, 8 août 1884. j H

—Faites Fessai ae is VALE 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la cliote de 
cluveax et la Calville. En 
rente chez C. O. DACIEB, 
Pharmacien, me Susse

P1UX, 25 et». la BOUTEILLE. .
Vendu partout, el par C. 0. DAClEft 

Oltnwaf
15 mai 1883. Isa

ceux. Nous y croyons ; aussi AVIS SPECIAUX 
allons nous dormir sur les deux --------------------------

frères, qui aiment à se rappeler le 
plaisir qu’ils trouvaient naguère au
Fond de leur encrier. Citons no- oreilles et voir sans frémir les m. n. a. Savard, est le seul agent 
lain.nent l'honorable James Young, assauts de la vague qui est parfois à Ottawa pour la célèbre poudre de 
ci-devant trésorier d’Ontario, qui a non moins impétueuse, non moins condition de u Maude S” pour les 
failli perdre la santé à débrouille! tourmentée que celle de l’océan. chevaux, bêtes à cornes, moulons, 
les finances provinciales et qui Le capitaine est bien secondé par porcs et volailles, 
cherche maintenant à la retrouver son équipage. Les officiers sont 
en voyages réparateurs. Un brave formés évidemment à bonne école, 

n A' ' k-û» An* annpps n up homme aue ce M. Young ; écrivain fis font le service non seulement 
Il y a déjà bieni des amtt 1, correct) debater vigoureux, d’une avec zèle et ponctualité, mais ils 

1 Association de Ja presse d Ont < d(j affabilité; „n comprend qu’il sont pour nous d’une complaisance 
organise une ef™rs'“n “ ins" ait trouvé des électeurs pour le ren et d’une affabilité que nous 11e sau 
Ces voyages sont charmains «tins vo ei. à la législature locale après rions trop reconnaître, 
tructils, pleins de gais épisodes, e ôtrJe sorti de chambre des Coin- Nous voilà en face de Goderich, 
surprises émotionnantes. Ul ; munes. U n’a qu’un seul défaut.... où nous allons faire notre première 
y mêler lut,le dula. Cela se devine ^ ^ i Avec une femme station. Je me hâte de finir ces 
facilement, lorsque lo q qui est l’intelligence, la bonté, la quelques notes décousues, laile<
Cha^Lanf riW^ nei-’onne du prévoyance mêmes, il en guérira, sans aucun apprêt, sans aucune 
accompagne dune pei.o le M. Young nous quittera à mi-che- pr tendon, afin de profiter de la

Hvïdeux ans no is avons pous mi“ Pour alier vislter ses fermes 
11 y a deux - H ina en arrière de Brandon, puis vivre

îuant tour à tour Sétroit, Chicago. Pédant quelques jours dans la 
Saint-Paul. Winnipeg, Brandon, P™rie au boni de son fusil.
Portage-la Prairie, des villes en Bref, une bonne, joyeuse et intel- 
plein épanouissement, d’autres nées ligente caravane, qui sera un peu 
d’hier, d’autres sur le point de nai- renforcée tout le long de la route, 
tre. Du nouveau, de l’inconnu, de communiquant 
l’imprévu pour le grand nombre, venus sa bonne humeur, son en- 
J’arrivai tellement chargé de notes train, son sans-façon, 
aue le n’ai jamais eu le courage de De Toronto à Sarnia, course de 
les rédiger. milles, nous traversons un fort

L’an dernier, nos amis de Québec beau pays, seme de petites villes 
rendaient le compliment à leurs florissantes, de villages coquette 
confrères d’Ontario en les invitant ment bâtis, de belles et bonnes 
â parcourir le bas du fleuve Saint habitations agricoles qui indiquent 
Laurent et la région du Saguenay, l’aisance et la prospérité. Bramp- 
Cette visite a laissé une impression ton, que nous saluons, compte 
profonde dans l’esprit de plus d’un ‘2,920 âmes, (Juelph 9,899, Berlin, 
qui s’était habitué i manger du fran 4,056, Waterloo, a,000, Galt, a,189, 
çais. Elle a détruit bien des préju- Stratford, 8,240. 
èés en leur faisant connaître et La brunante commence a tomber 
notre population et une partie im lorsque nous atteignons Sarnia, 
portante de la province. C'est là que nous allons nous em-

Cette lois, il s’agit d’aller respirer barquer dans l'United Empire qui 
les brises fortifiantes des lacs Huron se fait attendre. Quel cours rapide 
et Supérieur, paicourir ces vastes que celui de cette rivière Sainte- 
nappes d’eau dans toute leur éteu- Claire, qui débouche du lac Huron ! 
due puis de traverser le Michigan, Pas moi.is de trois ou quatre milles 
le Dakota, le Montana, le Wyo à l’heure. En face de Sarma se 
mine, pour ne s’arrêter qu’au fa trouve Port Huron où règne une 

parc de Yellowstone, la grande activité. Les quais sont 
grande merveille de l’Ouest améri- bordés de lumières tremblotantes 

Une course à to e vapeur du plus bel effet. Les batiments, 
de plus de 2,000 milles, d nt 060 en les remorqueurs, les trois-mâts y 
steamer et 1,118 en chem 11s de fer, laissent voir aussi ça et la leurs 
prenant Toronto pour point de dé feux muticolores. Joignons-y les 
part Voilà une quinzaine qui sera trains de chemin de fer bnllain-
bien employée.......  loin de la poli- ment éclairés et transportes d une
tique loin des épreuves, loin des rive à l’autre en bateaux flottants, 
coquilles, pas trop loin des jour- Scène vraiment féérique que nous 
naux, qui poussent partout sur les contemplons avec admiration, 
bords des lacs, jusque dans les plus o n’est qu’à onze heures que 
petites éclaircies de la civilisation, le bateau nous apparaît.

sons adieu aux amis'de Berlin el 
d’ailleurs qui sont venus nous 
accompagner jusqu’ici, et M Le 
vasseur qui va devenir 
pressario. notre chef d’orchestre, 
entonne avec grand effet “ Quand 
on est si bien ensemble, pourquoi 
faut il se quitter ?” Nos amis les 
Anglais ne comprennent pas un 
traître mot, mais ils applaudissent, 
vocifèrent des encore, demandent à 
grands cris la Marseillaise. Chut 1 
on pourrait nous prendre pour des 
sans culottes. On subtitue En rou
lant ma boule, et les échos répètent 
longtemps ces joyeux accents.

Le sifflet s’est fait entendre, cha 
cun s’est installé à bord à l’endroit 
préparé, désigné d’avance. Le ca
pitaine crie de sa voix de stentor :
AU aboard! Les amarres sont le 
vées, les gens de terre nous donnent 
un dernier salut, et nous entrons 
dans le lac Huron, qui est tout 
jrès. Bientôt nous serons en plein 
ac, car nous filons à un'e vitesse de 

dix milles à l’heure.
Un superbe bateau que le United 

Empire! 11 porte bien ce nom ron 
liant. Deux cent soixante pieds de 
long et 38 de large. 11 est bâti tout 
en bois, contrairement aux nou
veaux steamers du Pacifique, qui 
sont en fer et sortent des chantiers 
de la Clyde. 11 11e roule guère et 
supporte la tempête admirablement.
A l’intérieur sont disposées 02 cabi
nes très spacieuses qui, au besoin, 
peuvent contenir trois personnes 
chaque, le lit inférieur étant dou
ble. Les tables de la salle à manger 
sont au nombre de vingt et sont 
chargées de fleurs ; il doit y avoir 
quelque Aoriste à bord. A l’arrière 
se trouve le salon, qui est agrémen
té d’un bon piano dont notre joy 
euse bande a réussi à tirer bien des 
notes enlevantes.

Il est beau, notre bateau, s’avan
çant fièrement dans les ondes vertes 
du lac Huron. Le capitaine Robert
son, un loup de mer douce, en est 
justement orgueilleux. 11 l’a fait 
pavoiser nn notre honneur, et pas 
moins de vingt drapeaux aux cou
leurs les plus variées se déroulent 
à la brise. Oui, c’est à peine si 
notre capitaine veut admettre que 
les steamers du Pacifique sont meil
leurs marcheurs que le sien “ De 
beaux bateaux, dit-il, mais qui n’ont 
pas été construits par des connais
seurs, la navigation des lacs diffé
rant de la navigation de la mer.”

Notre capitaine est bien propre 
à inspirer confiance à ses passagers • 
depuis vingt-trois ans il parcourt 
les lacs en tous sens et jamais il 
ne lui est arrivé le moindre acci 
dent. U11 bon et solide marin qui 
a toujours l’œil au grain, qui veille 
quand tout sommeille autour de 
lui, mais aussi un homme chan-

A TRAVERS L’OUEST

Correspondance spéciale de La Minerve

Lac Huron,
A bord de VUnited Empire, 

2 août 1884.I Avis aux intéressés—Personne 11e 
peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’hui'e d’O- 
live que je vendrai à $1 20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprarine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que-d’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

E11 vente chez H. F. McCarthy et 
G O. Dacier, Ottawa.

première malle.
J. T.

CUEILLETTES DU REPORTER
11 y aura assemblée de l’Union 

Saint Thomas, ce soir.
Ija retraite annuelle des révé

rends Pères Oblats est commencée 
aujourd’hui au collège d’Ottawa.

Un cheval est tombé mort, hier 
après-midi, sur le chemin de Mont
réal, par suite de la chaleur.

A partir de ce soir, les marchands 
de nouveautés de la basse-ville fer
meront leurs magasins à 8 heures.

Cmq cents personnes accompa- j 
gnent le corps de musique S te Anne ; 
dans son excursion à Buckingham, 
aujourd'hui.

La fête de l’Assomption de la 
Sainte Vierge a été célébrée, hier, 
avec grande pompe dans toutes les 
églises catholiques d’Ottawa.

Le magistrat de police O’Gara 
qui était en vacance depuis trois 
semaines, a repris son siège à la 
cour de police, ce m tin.

Le magnifique orchestra sous la 
direction de M. Tassé a fait d’excel
lente musique à la salie du bazar 
Ste. Anne hier soir. Madame R. 
Archambault présidait au piano.

Il y aura une assemblée générale 
du club de raquettes “ Frontenac ” 
mardi 19 août, chez M C. H. Doucet, 
Edifice du Russell, à 8 heures m.p.

Par ordre,
E. E. LEMIEUX, sec.

Pins de cent personnes sont par
ties, ce matin, en excursion pour 
Montréal, Québec et Chicoutimi. 
Cette excursion est organisée par 
M. dis Desjardins, agent d’assu
rance.

aux nouveaux

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril................................

Farine extra.............................
Farine de sarrasin................. .
Farine d’avoine.......................
Farine de blé-d’inde.............

$ 5 75 à 5 75 
G 00 à G 00 

, 5 50 à 5 75 
. 5 00 à 5 ‘25 
, 4 00 à 4 25

GRAINS
ilé, le minut

Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

1 00 à 1 25 
4G à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
G5 à 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche....................
Navets le paquet..................
Betteraves..................................
Choux, la douzaine..............
Œufs............................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 
0C à 00 
25 à 50 
18 à 18 

4 00 à 6 00 
1 00 à 1 00

meux

cam.
VOLAILLES

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

l’oulets, le couple...
Poules, la pièce......
Canards .....................
Dindes, la pièce.......
Oies...............................

VIANDES
7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 

G à 08 
8 à 8 0

Boeuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Nous di DIVERS
18 à 20
15 à IG
10 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14

Beurre, en pain................ .
do en sceau...............

Fromage..............................
Suif brut, la livre....... ....
Suif fondu...........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre.......................
Sirop tl’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

C’est vendredi, à une heure de 
l’après-midi, que nous quittons la 
gare du Grand Tronc à Toronto. 
Nous sommes là une cinquantaine, 
parmi lesquels quelques journa
listes d’Ontario bien connus. D a 
bord le président, M. Robinson, 
l’éditeur du Presbyterian, du Week, 
etc., ,M.| R. Climie, notre infatiga 
hle secrétaire, rédacteur du Sun le 
Bowmanville, C. D. Barr, du Post 
de Lindsay, T. S. Carman, du Daily 
Ontario de Belleville, John S. Martin 
du Globe de Toronto, John Motz, 
rédacteur d’un journal allemand à 
Berlin, etc., etc,

Le détachement français se com- 
suit : l’honorable M.

notre mi

ll) à 12J 
V> a 1dLes employés de l’établissement 

de MM. McLean et Rogers, impri
meurs parlementaires, au nombre 
de deux cents sont allés, aujour
d’hui, en pique-nique à Chelsea, 
sur le terrain de xi. Gilinour. Un 
programme de jeux et courses sera 
exécuté. Il y aura danse et musi
que.

I 00
00 à

10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
...... 7 50 à
.... 7 00 à 7 50

7 00No. 1 lo 100 lhs 
No,”. .

MARCHE DE MONTREAL
M. Eugène Landriau est tombé à 

l’eau, hier soir, dans le bassin du 
canal Rideau, en voulant se lever 
debout dans son esquif (scull) qui a 
chaviré, mais auquel il s’est, cram
ponné. Heureusement. M. G. Bar
rette, employé de M JMcKay, passait 
près de lui en chaloupe et i’a retiré 
de sa position dangereuse. M. Lan
driau en a été quitte pour la peur.

Les personnes désirant profiter 
de l’excursion de l’Association ca
tholique de secours mutuels peu
vent obtenir des billets chez M. 
Chas. Desjardins pour partir ce 
soir, demain matin ou demain soir 
par les trains réguliers de l’Atlan
tique. Prix des billets, $2.50 à 
à Montréal—15 jours ; $5 à Québec ; 
$2 à la Malbaie et à la Rivière du 
Loup ; $10 à Tadoussac ; $12.50 à 
la Baie de Ha ! Ha 1 et Cnicoutimi. 
Ces billets sont bons pour aller et 
retour.

GRAINS HT FA. IN. S
.........  $5 25 à 5 30

... 4 85 à 4 95

... 4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 G0
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra....
Exlra superfin •.......

“ du pr.ntemps
Forte (moyenne)............

“ tic boulangerie» 
)erfine ........................

pose comme 
de la Bruère, rédacteur du Courr.er 
de Saint-Hyacinthe, M. et madame 
F, E. Roy, Québec, M. Jules Tessier 
(il'Electeur), et sa femme, M. Pinault, 
avocat, M. Thomas Brossoit (ProcrèS 
de Valleyfield) et sa fille, M. Naz. 
Levasseur {YKiintmcnt), et votre 
humble serviteur.

Ajoutons quelques membres ho 
Horaires, avec leurs anciens con-

Suj

Middlings ............................
Forte en sacs de 100 !bs..

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver...............

“ rouge du printemps.....  1 10 à
Issues de blé :—

2 75 à 2 80 
1 12 à 1 16 
1 10 à 1 15

1 15

. 15 50 à 16 00 
. 19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Seigle “

0 92 à 0 95
32 “ ..... 0 40 à 0 4IJ
48 “ ...... 55 à 0 65
56 “ ..... 65 à 0 67
56 “ ...... 70 à 0 71
DIVERS

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09* à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage..........................
Pommes le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la cais;e ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall...
Tabac en rolls la lb...,
Plumes mêlées “ ...

Grande Réduction Maison de Ncio York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
cha n dises sont des plus nouvelles. 
Coupe gui ..mie, pi iX cxt. êmuniuiiL 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

SUR TOUTES MES

minim la lb

... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20
... 0 12 à 0 14
... 0 60 ù 0 70
... 0 35 à 0 40

Je vend* an del ail le prix 
du groM

WSr Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

Cire
1 ÉCUMES

Pommes de terre, sac ......
t houx, doux line.................

! du à (I (m 
0 30 à 0 00 
n nn à ! 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

N .vols, mmol.......
Belteraves " .......
Carottes, douzaine
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

ARGENT COMPTANT
. 0 50 à 0 00 
. 0 59 à 0 00Oscar McDONELL MARCHÉ AU FOIN 

Fc in pressé, la tonne..
“ en bottes 1ère (

COUR DE POLICE
.......  9 00 à 10 00
alité « 50 à 9 00

.. G 50 à 7 00
.......  5 00 à 6 50

EPICIER,
101 RUE RIDEAU. I Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 18 août 1884.
Joseph Labiche, désordre sur la rue, $1 

et les frais.
Jos. Nadeau, assaut sur J os. Laroche; 

cause réglée à l’amiable ; Nadeiu payant 
les frais.

M. Kennedy, pour avoir laissé errer une 
vache sur la rue, $2 d’amende.

Thomas Burch, pour avoir causé du 
dommage & la propriété le T Fdzpitrick, 
$2 de dommages et $1 de frais.

Plusieurs causes sont renvoyées .1 de-

" 2e
Paille.

MARCHE DE CHICAGO
.... 0 81 à 0 84 
... 0 47 à 0 512
.... 0 25* à 0 25* 
.... 22 00 à 000 
... 7 57* à 7 62*

Blé

Avoine....
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse, i 
sans affaires, saindoux en baisse.

-.-wvaÙSL,........

t

4 ♦
6e annéeLE CANADA, 18 Août 1884
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